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LE CONFLIT RUSSO-FINNOIS 

L'éclatante victoire des Finlandais 
sur la 44me division soviétique 
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l a direction collectiviste est à la 
fo l s autoritaire et insuffisante. Les 
a s so l ements sont mal étudiés : au
c u n compte n'est tenu des exigences 
e t des disposit ions naturel les de* 
rég ions L'uniformité e s t la règle 
absolue e t absurde. Molotov lui-
m ê m e , dans son rapport au 18* Con
grès du Parti communis te , reconnaît 
que le plan de la deux ième période 
quinquennale n'a é té réalisé qu'à 
M % e t que les Soviets sont e n 
grand retard par rapport aux prin
c ipaux pays Industriels quant au 
niveau de la production par habi
tant' : il ajoute que ce retard ne 
peut être, rattrapé avant dix ou 
quinze ans . 

Salaires de famine 
Cette difficience de la production 

entraîne des salaires insuff isants et 
Irrégulièrement payés. Fin avril 1938 
1' * Agriculture Social iste » avouait 
que l ' immense majori té des kolkores 
n'avaient pas encore été rétribués 
pour leur travail de 1937 

Les privilégiés — il en est — 
g a g n e n t une somme inférieure e n 
pouvoir d'achat au salaire moyen 
d'un travailleur français : en 1935. 
u n paysan Interrogé par M. Renaud 
Jean, es t imai t que t pour l'année. 
son salaire et celui de sa femme 
seraient de 20 quintaux de grains. 
700 roubles en espèce. 15 quintaux 
de pommes de terre. 7 quintaux 5 
de tournesol. Sa nourriture et celle 
de ses an imaux déduite, il lui reste
rait à vendre 8 à 9 quintaux de blé 
aux coopératives: il pouvait espérer 
e n retirer 100 A 200 roubles net 

Les forces principales 
de l'ennemi 

sont anéanties 
dans le secteur 
de Suomussalmi 

Helsinki. 8. — Les détai ls qui 
parviennent sur la victoire de B a a t e 
confirment l'étendue du succès 
f inlandais. Depuis lt victoire de 
Suomussalmi . les combats s'étaient 
poursuivis le long de 1 . route étroite 
qui passant par Raate conduit vers 
la frontière. Cette route traverse 
un pays sauvage coupé de forêts 
à peu près impénétrables Après la 
défaite de la «4e division soviétique, 
les forces principales de l'ennemi 
dans oe secteur sont considérées 
comme anéant ies . 

La récolte du butin augmente 
d'heure en heure. A mesure que les 
F in landais net to ient le terrain 
conquis. 

Par ailleurs, le front est relative
ment calme. A part l'activité habi- jroval de Russ ie » se conf irme à 
tuelle d'artillerie et de patrouilles. 

Sur mer .rien de spécial aujour
d'hui. 

D a n s les airs, sur le front c o m m e 
A l'intérieur, la s i tuat ion est calme. 
On a seulement observé quelques 
avions ennemis et on ignore encore 
s'ils ont je té des bombes. 

Les exploits sensationnels 
d'une patrouille de skieurs 

nuit à la discipl ine. En outre, pour 
un officier russe, avoir de bonnes 
notes c o m m u n i s t e s est bien préfé
rable à la connai s sance du métier 
e t aux apt i tudes mil itaires 

Les off ic iers russes actuels n e 
son t pourvus au m a x i m u m que des 
p lus é l émenta ires rudiments . Com
m e les h o m m e s , ce s o n t de s primi
tifs s a n s instruction. Leur niveau 
général e s t Inférieur A celui d'éco-

ers de 15 a n s sortant de l'école 
primaire. 

Pour tout compliquer d a n s l'ar
mée , il y a l a place tenue aux di
vers éche lons par les commissa ires 
politiques. Ils peuvent contrecarrer 
les ordres mil i taires sous prétexte 
qu'Us son t responsables du moral 
de la troupe. Ces commissa ires sont 
détestés e n général par les soldats 
et les officiers. C e s on t eux qui e n 
F in lande o n t fait apporter et tirer 
des mitrai l leuses derrière des con
t ingents m o n t a n t à l'assaut. 

La disgrâce de Jdaaov 
homme de confiance 

de Staline se confirme 
Stockholm. 8. — L a disgrâce de 

Jdanov, personnage de conf iance de 
Sta l ine et surnommé « Le prince 

Helsinki. 8. — U n e patrouille de 
skieurs dont u n certain nombre 
jouissent d'une réputation mondiale 
pour les épreuves qu'ils ont rempor 

« ~ . . » , „ » , „ „ , „ , , „-i,,i H= • • f«™ Itées. a été interviewée par un cor-
pour son vêtement, celui de sa f e m - , r e s D o n d a n t d e l o s e n c e teléeraDhi-
m e et leurs menus plaisirs. Or. il \ q u ^ i n l S a i s e 
déclare lui-même qu'un pantalon 
vaut 8 roubles, des souliers 15. une 
robe de f emme 30 et des bottes 48. 
( t L a Terre Soviétique »). 

Moscou, déclare le journal suédois 
« S tockholm T i d n i n g e n ». Celui-ci 
en effet, n'a pas pris part aux der
nières dél ibérations du Consei l des 
Commissa ires du Peuple. 

Avant le 21 décembre, 
des Comités russes avaient été 

constitués pour fêter 
la victoire ! 

le champion d u monde Paul i Pitka 
nen. les frères Kukkonen e t d'au
tres skieurs bien c o n n u s par leur 
habileté et leur vitesse. 

Lorsque ce t te patrouille a é té 
Interviewée, elle venait d'accomplir 
sa onzième expédit ion. La première 
a e n effet eu lieu 11 y a trois semai-

_ . ! n e s et au cours de celle-ci elle réus-
One ferme, e n Russie, est s a n s | s ; t a s u r p r e n d r e d e r r i è r e l e s l i g n e s 

Le journal ajoute que les auto
r i tés soviét iques é ta ient s i convain
cues de la victoire sur la F in lande 
avant le 21 décembre 1939 que des 
comités avaient déjà été organisés 
pour préparer les fê tes de Ta Vie-

D a n s ce dé tachement se trouvent! toire. 

Misère et tristesse 
du genre de vie 

doute une ville, mais il s'en faut 

Du matériel de guerre 
provenant de l'Italie 

a été arrêté en Allemagne 
Bruxel les . 8. — O n m a n d e de 

Ber l in A l 'Agence B e l g a : On ap-

G0ERING 
VA PRENDRE 
DES MESURES 
DRACONIENNES 
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APRÈS LES ENTRETIENS DE VENISE 

2° Les s o m m e s liquides de ces 
commerçants dans les banques se
ront saisies. Les détai l lants qui ont 
liquidé leurs s tocks et dont les ma
gasins seront fermés recevront con
tre leurs avoirs en banque des bons 

court et à moyen t u me, ce qui 
équivaut à un emprunt forcé ; 

3° Dès maintenant , il es t interdit 
« off ic ieusement » aux banques de 
verser plus de SM marks à la fois 
à u n t i tulaire d'un compte de dépôt. 
On s'attend à la sais ie presque to
tale de ces comptes ; 

4° La classe ouvrière devra payer 
son tribut. On va procéder à l'émis
sion de coupures d'emprunt de 10 à 
t» marks qui seront émises en paie
ment d'une partie des salaires ; 

> Le sys tème d'al imentation col
lective par les cant ines d'usines et 
les soupes populaires sera étendu. 
Les us ines doivent prévoir la nour
riture et le logement de leur per
sonnel . 

L'organisation de bienfaisance 
nationale-social iste (N.S.V.) étudie 
dès m a i n t e n a n t un plan d'al imen
tation col lective pour l 'ensemble des 
employés et ouvriers des services 
publics d a n s les grands centres. 

6" T o u t e l' industrie des produits 
de consommat ion sera soumise à 
une sévère révision. Les us ines en 
surnombre seront fermées et leurs 
employées affectés d'office à de n o u 
velles t â c h e s : 

7» Etant d o n n é la pénurie de 
chaussures e t de vê tements pour la 
populat ion civile, un recensement 
stricte de tous c e s effets aura lieu 
maison par m a i s o n dans toute l'Ai- . 
l emagne et il sera procédé à une iprees » soul igne e n grosse m a n 
nouvel le redistribution. On e s t i m e che t t e le passage d u communiqué 
qu'en la issant deux cos tumes seule-1 ital ien déc larant que l'Italie dé-

La grande action diplomatique 
actuelle des Italiens 

dans les Balkans se précise 
. . . . . . . . . . . SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE . . . . . . . . . . . . 

Conscient des divergences qui d l - i l l t a l l e se trouve aggravée par le 
visent encore les Etats balkaniques, fa i t de ce t te conférence et qu'une 
le gouvernement i tal ien pratique!rupture complète e s t probable. 
une politique d 'engagements l imités. 
Aussi, les comtes Ciano et Csaky 
auraient discuté des possibil ités con
crètes de recevoir un appui des au
tres Etats balkaniques e n cas 
d'avance russe à travers les Carpa-
thes ou en Bessarabie. 

Par ailleurs. M. Ward Prlce note 
qu'en opposi t ion avec la presse ita
l ienne le s e n t i m e n t du peuple i ta
lien est ant i -a l lemand parce qu'il s e 
rend compte qu'une victoire alle
m a n d e serait suivie d'une menace 
a l lemande vers la Méditerranée et 
Tries te. 

Le correspondant d u < T i m e s » à 
R o m e es t ime aue le retour soudain 
du c o m t e Csaky à B u d a p e s t prouve 
que se s conversat ions à Venise ont 
pris une importance imprévue. Il 
relate l 'opinion se lon laquelle en 
év i tant de parler de la Transylvanie 
dans son discours de Kichineff , le 
roi Carol aurait laissé entendre taci
t ement qu'il es t prêt à négocier tout 
au moins au suje t de la minori té 
hongroise de Transylvanie . 

Ainsi serait rendu possible un rap
prochement hungaro-roumain en 
firésence de la m e n a c e russe contre 
a Hongrie e t la Roumanie . 

L'ITALIE DÉFENDRA 
LA HONGRIE CONTRE 

TOUTE AGRESSION 
Londres, 8. — Le « Dai ly Ex-

m e n t à chaque Al lemand, o n reçu 
pérera des s tocks de vieux vête
m e n t s pour l'armée : 

8° Ce plan doit entraîner un ren
forcement du contrôle bureaucra
tique. Le marécha l G œ r i n g a déci
dé, pour compenser ce t te bureau
crat isat ion nouvelle , de faire des 
coupes sombres de nombreuses 
adminis trat ions : 

9° O n s'attend à une « purge ra
dicale » d a n s l 'administration, le 
parti et l'armée 

fendra la Hongrie contre toute 
agression, de quelque côté qu'elle 
vienne. 

Le correspondant d u « Dai ly He
rald » A Venise déclare savoir de 
bonne source que l'Italie ne re
doute plus u n e o f fens ive immédiate 
de l'armée rouge à travers les Car 
pathes . m a i s que n é a n m o i n s la 
Hongrie est assurée de l'appui ita
lien e n c a s d'agression russe. 

Le Duce serait d'ailleurs convain
cu, par les rapports de ses experts 

Diplomatie hongroise 
Londres. 8. — Le c Dai ly Ske tch » 

se di t e n mesure d'affirmer que 
l'un des résultats essent ie ls des en
tret iens d e Venise a été c que la 
Hongrie a accepté à la d e m a n d e 
expresse de Mussol ini de met tre e n 
sourdine pour le m o m e n t ses reven
dicat ions sur la Transy lvanie rou
maine ». de manière à éviter de 
donner A l 'Allemagne ou la Russie 
un prétexte d'agir d a n s les Balkans 
en cas de tens ion ou de troubles. 

SATISFACTION 
DANS LES MILIEUX 

OFFICIELS ITALIENS 
Berne. 8. — Selon l e correspon

d a n t A Budapes t du « Corrière Del 
Tic ino », les mil ieux polit iques ita
l iens se m o n t r e n t très sat is fa i ts des 
conversat ions de Venise qui. disent-

const i tuent la première mani 
festat ion officiel le de la politique 
de rés is tance à un pénétrat ion bol
chevique d a n s les Ba lkans et les 
pays danubiens . 

I l s a f f i rment que la conférence 
de Venise est le premier de toute 
une série d 'échanges de vues poli
tiques et d iplomatiques que le gou
vernement ital ien en tend poursui
vre a f in de créer d a n s les Ba lkans 
et d a n s le bassin danubien un bas
t ion contre toute t entat ive d'exten
sion de la guerre dans le sud-est de 
l'Europe. 

LE RETOUR 
DU COMTE CSAKY 

Venise, 8. — Le c o m t e Csaky a 
qui t té Venise, e n avion, vers la f in 
de la mat inée , pour faire une ran
donnée au-dessus de l'Italie du 
Nord. Il repartira ce soir pour 
Budapest . 

soviétiques une co lonne ennemie 
que cette ville soit d'un séjour composée de hu i t a t te lages traînés ' par l 'Allemagne. Il s'agirait en 

prend qu'une grande quant i té de « t i r n e • » '« .•«'" *•)** i ?" 8 . , »* 
matériel de guerre dest inée à la 'dernière carte à l'intérieur et qu il 
F in lande a été arrêtée en transit j doit donc la louer avec la plus 

L'entourage du maréchal Gœring , m i l i t a i r e s £ U T i e front finilandais. 
que l 'épouvantail russe n'est pas 

grande rigueur. Les premières m e s u -

Goerine doit trouver 
50 milliards de marks 

.,*... w» .v .. . . . . w* >. —. ^ j " " * p m i n x c ue «un, a t te lages traînes M«" * n u ™ . B i i t . " » H " « ' c , \ „ „ H „ _ , , 4 , h , \ rtincs ™ rfnmntnp 
plaisant. Les logements sont de j par d es chevaux. La co lonne sovié- : tout premier lieu de matérie l de " ^ ° u mareçnai a a n s ce uomaine 
vraies casernes. Dans nombre d e | tique n'atteignit Jamais son but.I guerre provenant de l'Italie. Actuel- s o n t a t tenaues avant m m jours, 
kolkozes. il n'est pas question d e | P o u r son premier exploit, cet te p a r l e m e n t , les mi l ieux a l l emands ne 
demeures particulières ; les gens 
couchent dans- des dortoirs, des 
chambrées (André Gide) . Ailleurs. 
le m ê m e auteur rapporte que les 
Intérieurs, quand Ils existent , sont 
« complètement dépersonnalisés. Ici 
e t là. les mêmes vi lains meubles, 
pas le moindre objet, le moindre 
souvenir personnel. Chaque demeure 
est lnterchanzeable. . . » 

Brusquement, les ouvriers d'un 
kolkoze sont mi s au service de aucune réponse. C'est a lors que les ibre avai t d e m a n d é aux é ta t s m e m - ! m a r k s par a n ; celle d a u j o u r a n u i 
l'Industrie. Encore, ces réquisitions ; F in landais tirèrent et qu'ils reçu- |bres et n o n membres de la Société rev ienne , SO^mlUiards de^marks^et 
sont-el les une occasion de s volr irent à leur tour d es coups de feu. 
d u pays ». car d'une manière gêné- P e u après, l es mitrai l leuses sovié-

trouille réussit à capturer un impor-i donnent sur cet événement aucune P o u r p o u r s u i v r e l a p i e r r e , 
tant butin : 4 fusi ls automatiques , l Justif ication d'ordre juridique -
31 fusils ordinaires, 4 pistolets, des ! politique, 
té léphones de c a m p a g n e et toutes 
sortes d'autres choses . 

fin une autre occasion, alors qu'il 
s'était mis e n route de très bonne 
heure, le mat in , e t qu'il a l la i t tra
verser une clairière dans la forêt, 
le dé tachement se trouva e n pré
sence de so ldats ennemis , le chef 

Réponse de Washington 
à la S. D. N. à propos 

d'une aide à la Finlande 
Genève . 8. — Le Gouvernement 1 e t économique de 

ic-iides Etats -Unis a répondu à la n o t e ' m a r é c h a l u o e r i n g 
du détachement avait fait les s o m - i p a r laquelle le secrétaire général ardue a remplir. La guerre e n l a 14-
mat ions d'usage e t il n'avait o b t e n u ! d e la S.DJ*. à la da te du 18 décem- 18 ne coûtai t que 35 mil l iards de 
aucune réponse. C'est a lors que les jbre avai t d e m a n d é aux é tats mem- marks par a n 

redoutable. D'autre part, l'Italie 
craindrait que, a p i è s l 'écroulement 
du naz isme, la France et l'Angle
terre ne so ient p a s cependant en 
mesure d'empêcher une avance com
munis te d a n s les Ba lkans . 

LA RENTRÉE A ROME 
DU COMTE CIANO 

Rome. 8. — Le c o m t e Ciano est 
Copenhague , 8. — Le correspon- rentré de Venise. 

DE PROCHAINES 
CONVERSATIONS 
ENTRE HONGROIS 
ET YOUGOSLAVES 
SONT PROBABLES 

Berne, 8. — Le principe d'une 
entrevue entre h o m m e s d'Eté 
Hongrois e t Yougos laves aurait-il 
é té arrêté à Venise , "i l'on e n croit 
des nouvelles de source yougoslave 
reproduites par les « Basler Na-
chr ichten » cet te entrevue aurait 
l ieu procha inement avant la réu-

COLIS AUX SOLDATS DU FRONT 
Réclamer â no. Dépositaire, et Vendeur, l e .^P» r « l c , P" u « , "V* î - B ï uS 
da la LOTERIE NATIONALE vendue» au bénéfice du N U I » » * 
SOLDATS DU FRONT 

La dixième se omet • ••• ' • **• 
Le eemet de .lt dLt .met de numéros 

différent. lit ir, 
Pour lee envois par poste, joindra un mandat à la 

et ajouter 2 ti tu 
Aucun envol contre remboursement 

LA RENTRÉE 
DU PARLEMENT 

dant berl inois'du « Pol l t lken » télé-l n a été reçu à la gare par p l u - ! n i o n d e l a c o n f é r e n c e des Eta t s 
graphie que le dictateur f inancier s ieurs membres du gouvernement , balkaniques. 

l 'Allemagne le t airxsl que par le minis tre de Hon-
a une tâche ! « r i e D r è s l e Quirinal. 

On peut rapprocher de cette nou
velle une information romaine pu
bliée par le < B u n d » at tr ibuant a u 
gouvernement i ta l i en la préoccupa-

Paris, 8. — C'est d e m a i n après-
midi, à 15 h. 30, que s'ouvrira la 
sess ion ordinaire du Parlement . A 
la Chambre, la s éance sera présidée 
non pas par le doyen d'âge, M. An
toine Sal les , député d u Rhône , qui 
est ac tue l lement souffrant , mai s par 
le vice-doyen, M. Lévy-Alphandéry, 
député de la Haute-Marne . 

Le prés ident sortant , M. Edouard 
Herriot, n aura pas, rappelons-le, de 
concurrent. Sur six vice-présidents, 
il y e n aura trois à pourvoir de 
nouveaux t i tulaires pour remplacer 
M. H. Ducos , devenu soussecré ta tre 
d'Etat, M. Jacques Duclos , c o m m u 
niste, e n fuite, e t M. Buyat , de 
l'Alliance, qui cède son fauteui l à 
un de ses col lègues de groupe. 

Les candidats ac tue l l ement pré
vus sont M. Lucien Lamoureux, 

Pierre Dignac , dés ignés respec
t ivement par le groupe radical-
socialiste et celui de l'Alliance, ainsi 
que de M. Xavier-Vallat , qui sera 
s a n s doute choisi par le groupe de 
la Fédérat ion républicaine, auquel 
a été attribué le fauteui l précédem
m e n t occupé par u n représentant 
du groupe communis te . 

D e s candidatures individuelles 
pourraient év idemment surgir com
m e celle de M. Louis Aubert, appa
renté aux radicaux-socialistes, qui 
s'était présenté l'an dernier contre 
M. Jacques Duclos ; de M. Ed. Mon-
celle. indépendant républicain : de 
M. Robert Sérot, républicain indé
pendant — tous deux députés de 
Metz — ou celle, enfin, du chano ine 
Desgranges , apparenté aux démo
crates populaires. 

La nominat ion des questeurs et 
des secrétaires ne parait p a s devoir 
soulever de difficultés. L'assemblée 
s'ajournera à Jeudi pour l'instal 
lat ion du bureau et la f ixat ion de 
son ordre du jour. 

n semble se confirmer que le 
Gouvernement accepterait la dis
cussion immédiate des interpella
t ions sur la polit ique générale du 
Gouvernement , m a i s qu'une discri
minat ion serait fa i te pour cel les qui 
concernent la condui te de la guerre, 
auxquel les s'appliquerait éventuel le 
m e n t la d e m a n d e renouvelée par le 
groupe social iste de réunion de 
l 'assemblée e n comité secret. 

LA RENTRÉE DU SÉNAT 
Paris. 8. — C'est demain , deuxiè

m e mardi de janvier, que le Sénat 
suivant la règle de la const i tut ion, 
s e réunira, à 15 heures, pour la pre
mière fois de la session ordinaire de 
1940. 

APRÈS LA DÉMISSION 
DE M. H0RC BELISHA 

(Suite de ta première page) 

Cette première séance sera prési-

raie, le paysan, en pleine paix ! î i m j « » tenta ient de prendre e n enfi-
soviétique, ne peut aller de sonI>*?,«LJ« f ^ h a ^ L ' - - f J ? * ^ ^ 
. m . . . * i_ . m . . . « . _ . < . . - » - « . . . f i n l a n d a i s e c h a n g e a alors rapide-
vi l lage à la ville s a n s passeport, n i m e n t de positlorT 
quitter son kolkoze sans c e m ê m e Toute la Journée on tira de part 
papier, toujours refusé avant la e t d'autre, e t les F in landais réussi-
f in du contrat . rent a avertir l'artillerie qui força 

La propriété privée é tant e n fait l e s Sov ie t s à se déplacer. A la tom-
abone et avec elle tout s en t iment I1*» de la nuit , l es F in landai s lan-
d'inltiatlve. le paysan russe e s t ! < * " î n t "** attaque e t les Soviets . 

, j amai s atteint de P a s s i v i t é . ^ * ™ ^ ^ f ^ * « £ £ 

avalent reçus laissèrent u n e c in
quantaine de morts sur le terrain. 

La Radio finlandaise 
lance des appels 

au peuple soviétique 
Helsinki. 8. — Après avoir dif

fusé la semaine dernière d es appels 

une passivité qui s'est d'ailleurs 
développée au spectacle d'énormes 
massacres . Les membres du kolkoze 
se dés intéressent abso'ument de la 
marche des affaires collectives et 
reportent tous leurs so ins sur le 
lopin de terre abandonné à chacun 
d'eux « Chaque kolkoze a son auto
nomie, chaque individu travaille 
pour sol. 11 n'est pas question 
d 'entra ide » (André Gide ) . 

D e 1860 à 1914. on exploitait en 
Russie la religion de la terre. < Le 
peuple russe, écrivait Tourgueniev, 
est un peuple de laboureurs ». En 
1939. avec ses 250000 kolkozes 
é levés sur les débris de 25 mil l ions 
d'exploitations individue' s. s e s | t 

MAUVAISE HUMEUR 
BOLCHEVISTE 

Berne 8 — Se lon de? informa-'1 1Tnn"crny»vlV^n^^Ve"nl1^offr^rn
, î ; ' la s s e , 

leurs in tent ions en ce qui c o n c e r n e ' c e chiffre ne porte que s u r J e s ^ ™ e Moscou C u e i l l i e s ÏÏTîê à l ' I t a n e l e seul moven de se t S r t e r ! a n s - o u - a ">n défaut , par M. Bien-
Ile e t dépenses mil i taires. ™ e 3 : ™ „ L î f % S ^ T ^ J ^ , ^ . U e i f " . ™ ^ „ .*? E T " U 

t ion de voir aboutir un pacte dé-i . . ^ e t œ Première séance sera presi-
fensif entre l'Italie, la Hongrie e t * 8 * p a r l e d o y e n d â g e d e l a . h a u t e 

que le maréchal Goeringj 

humani ta ire à la F in lande 
réponse du G o u v e r n e m e n t des de 
Etats -Unis sera publiée Incesam- ! nés 
m e n t soit & W a s h i n g t o n soit à faut 
Genève . O n croit savoir que le G o u - trouve 50 mil l iards de marks, pour 
vernement de W a s h i n g t o n formule que la guerre puisse être poursuivie. 
dans s a réponse le souhai t que les , L a guerre e s t beaucoup p l u s chère 
in i t iat ives e n faveur de la F in- aujourd'hui qu'en 1914-18. En effet , 
lande soient coordonnées pour é v i - ; i e s prix du matérie l et de s fabrica-
ter des doubles emplois . 

L'arrivée à Stockholm 

la presse;au secours d e l a Hongrie au cas de 
menace soviétique contre cet Etat . Le président d'âge prononcera 

UNE PROCHAINE 
DÉCLARATION DU CONSEIL 

NATIONAL DU TRAVAIL 
Londres, 8. — 8 i r W al ter Citrine, 

secrétaire général du Congrès des 
Trade-unions , e s t rentré aujour
d'hui a Londres, v e n a n t de M a n 
chester où il a passé la f in de se 
maine et l'on croit savoir qu'il se 
met tra i m m é d i a t e m e n t e n rapport 
avec M. Att lee , chef de l'opposition 
travail l iste. 

Il e s t certa in que le Consei l na
t ional du travail fera inces samment 
une déc larat ion expr imant de façon 
déf inie l 'opinion du Congrès e t du 
Labour Par ty re lat ivement à l a dé
miss ion de M. Hore Be l i sha . 

Une réunion des chefs 
DES « TRADE UNION » 

Londres . 8. — Le c Dai ly Express » 
annonce qu'à la su i te de la démis 
sion de M. Hore Bel i sha , les c h e f s 
des Trade-Unlon s e réuniront ce 
m a t i n à Londres, pour examiner 
l 'éventualité de réc lamer la convo
cat ion i m m é d i a t e du Par lement . 

DES ARTICLES NOMBREUX 
COMMENTENT LE DÉPART 

DE M. HORE BELISHA 
Londres. 8. — La presse angla ise 

cont inue à commenter pass ionné
ment la démiss ion de M. Hore B e 
l isha e n une quant i té d'articles et 
de polémiques qui expr iment l a sur
prise et l 'émotion causée par cet 
événement . 

Les Journaux conservateurs e t les 
journaux de l'opposition s 'accordent 
à soul igner que le départ d u mi 
nistre de la Guerre ne saurai t m o 
difier la politique d u cab inet de 
guerre et ils rendent h o m m a g e à 
l 'œuvre accomplie par M. Hore B e 
lisha. 

La presse conservatrice s 'at tache 
à dément ir la rumeur se lon laquelle 
le min i s tre de la Guerre aurai t é té 
f sacrifié » par M. Chamber la in à 
une intrigue de caractère personnel 
montée par cer ta ins mi l i eux mil i 
taires. I ls rappel lent à ce t égard 
qu'en d'autres c irconstances , M. 
Chamberlain a dé fendu s o n m i 
nistre de la Guerre contre d e s 
adversaires et ils revendiquent pour 
M. Chamberla in le droit d e décider 
des r e m a n i e m e n t s minis tér ie l s a u 
mieux de son jugement . 

Par contre, la presse d'opposition, 
qui cont inue à donner libre cours 
à s o n Irritation ne cesse de s e l ivrer 
à mi l le hypothèses sur les mobi les 
de la démiss ion et à presser l e pre
mier minis tre de just i f ier publique
m e n t e t le p lus exp l i c i t ement poe-

Corriere del T ic ino 

T ^ u t l e f r e ^ 
, e t ^ f f / ^ ! S h . i r ! » H , " l Venise e t l ' interprétation que lui travers l 'Allemagne é tant évldem- e * - L « ° f ? _ funèbre de M , Louis D & _ 

donne la presse i tal ienne. Iment exc lu d a n s une tel le éven-
O n es t ime à Moscou que la ten- ' tual i té en raison de l a col lusion 

s ion entre l 'Union Soviét ique et germano-sovtétlque. 

LA VENUE EN FRANCE LA DÉMISSION 
t lons sont beaucoup p lus élevés. 

Les impôts ne peuvent p lus ren
dre suf f i samment . Aussi, le mare- . 

de deux ambulances françaises chai Goermg dirige-t-u son atten-it»f- y au n y i i n n u i i i j r « - . « . , - « ~ , .k«{ 
«it/vk-hnim R i s n r « „ c11* ' n o n sur les fort imes et un moyenl l i t N I . I f . U f f l U n u l I l L L O U L e n S d i r e n C D e t 

MESMAY. sénateur du Nord, décédé 
a u cours de l ' intersession. 

Le d o y e n d'âge sera entouré des 
s ix p lus j e u n e s sénateurs remplis
s a n t l e s fonc t ions de secrétaires : 
M. G o u n i n (Cïiarente) ; Bre ton 
(Oheri ; Giacobbi (Corse) ; Elby 

Coup d'oeil sur l'oeuvre 
de l'ancien ministre 

de la Guerre 

(Pas-de-Calais 
Londres. 8. — Le rédacteur parle-

Brèze (Haute- jmentaire d u c T i m e s » soul igne que 

Stockholm, 8. — La presse sué
doise publie e n première page, avec v a - H l être trouvé pour que l'Etat 
deTco'mr t T i r e s T r i S ' K / t a ' d i s P ° s e d u « C a P " a l é p a r g n e a l Aux Armées . 8. - D u IllIlMSJini, 

sect ion sanitaire automobile fémi 
n ine française qui sont arrivées au 

I fa i te avec les fortunes des Ju i f s 
! lesquel les durent être versées aux 

f inlandais . Les Journaux publient 
e n langue russe à l 'armée e t a u x ' é g a l e m e n t I e s photos des chauf

feuses, M m e Henrie t te Menco l sohn 
et M m e R e a W i t t m a n . 

Jourd'hui à S tockho lm e t doivent I comptoirs de devises. Les Israél i tes 
partir ince s s amment pour le front l n e pouvaient plus disposer de leur 

commissaires soviétiques, l a radio 
f inlandaise s'est adressée cet après-
midi au peuple soviétique d a n s les 
termes suivants : Par son agres
sion contre la Finlande. l'U.R.S.S. 
a c o m m i s une erreur dont elle sera 
la première â souffrir. Aujourd'hui. 
tous les peuples son t consc ients du 
danger que le c o m m u n i s m e présen-

pour le monde entier. Peuple 
terres collectivisées '89 % en 1938.!russe, ne laisse pas échapper ' le 
« Izvest ia » du 28 Juin 1936) e t son I m o m e n t opportun. Si ta patrie t'est 
rég ime communis te , le peuple russe 
est un peuple d'esclaves 

LOTERIE 
NATIONALE 

C'est le numéro 847.304 
qui gagne un million 

A la su i te d'une erreur commise 
par une agence chargée de nous; c h l n t , e "re . v â proclamer la grève et 
transmettre les numéros g a g n a n t s , a r p , . i a r n ~ . - , , ™ ~ 1 J _ „ „ „ ? , „ . 
de la 1" tranche 1940. de .1 Loterie . f . o n ï ' n S S i v e s i T p ^ a v e T t a « £ 
Nationale, nous avons annonce que harKip s«rhr*7 n„vZ^, ^J^, i î 
le numéro 847 309 était celui d ' u n 1 ^ . f * ^ X ^ u e t 
des bUlets g a g n a n t un mill ion. mot d'ordre des ouvriers du m c î d e 

chère, tu dois abandonner le gou 
vernement qui t'opprime et met tre 
fin à la dominat ion du c o m m u 
nisme. P a y s a n s et ouvriers russes ! 
Soutenez ceux qui ont déjà saisi 
les armes contre ce rég ime Anéan
tissez les traîtres de la c lasse ou
vrière, les chefs du K o m i n t e m qui 
son t la cause directe de vos maux . 
DéDê;hez-vous de le faire avant 
qu'il soit trop tard ! 

Poursuivant se s appels e n langue 
russe à la Dopulation de ITlJt .S.S , 
la radio f inlandaise a diffusé, à 
20 h. (heure locale) , une procla
mat ion aux ouvriers soviétiques les 
engageant à abandonner leurs 

En réalité, c'est le M- U1M* qui:entier est 
ee mill ion. 

N o u s nous excusons auprès 
n o s lecteurs de ce fâcheux contre-

« Travail leurs de tous 
les pays, unissez-vous contre les So
viets ! Dépêchez-vous d'agir tant 
que le moment est opportun, ma in 

t e m p s qu'on ne peut nous imputer. | t enant que vos chefs ont les' mains 
| l iées par la guerre : fai tes de l'agi-

JK II porte chance. I l 
le peut TREFLE « vert e 
sur chaque DIXIEME 

B « M | u « M . R O Y 
Le tirage de la Première tranche 1M0 
«ti ert la bonne preuve I N'attendez 
pas le dernier jour pour acheter vos 
Milan, d l i lème. , vingtième, «t 108 

TIRAGE î- Tr. FIN JANVIER 
Dépôt général : 

Mutilée des veux - Alt.* brisée. 
8364 

LA BELGIQUE 
ne changerait pas 

son attitude 
à Fégard de la S. D. N. 

t a t ion en faveur de la paix. 
oermettez pas que de nouveaux cri 

coUét™*8 so ient c o m m i s sur l'ordre de 
"" |vos chefs s a n s foi. ni loi. sur k 

population Innocente de la F i n 
lande Si vous ne réagissez pas. ces 
crimes retomberont sur vous 

VŒUX DE NOUVEL AN 
DU GÉNÉRAL MANNERHEIM 

L'Agence P a t c o m m u Paris, 8. 
nique : 

Le maréchal 

LA SITUATION 
sur le front français 

Calme comple t sur terre e t d a n s 
les airs sur le front de l'ouest. 

U n brouillard dense , une pluie 
cont inuel le ont sévi h ier toute la 
Journée d a n s l a zone d e s opéra
tions. 

Ces mauva i ses condi t ions météo
rologiques o n t interdit toute acti
vité aér ienne et ont même gêné le 
déroulement habituel des opéra
t ions de patrouil les et de reconnais
sance . 

On n e peut s ignaler d a n s les airs 
que la randonnée d'un appareil 
a l l emand au-dessus de la région de 
l'est de la France . 

Sur terre, deux patrouil les aile-' 
m a n d e s se sont gl issées jusqu'aux 
abords d'un des pet i ts postes avan
cés français de la région boisée à 
l'ouest de s pet i tes Vosges. Fi les 
l'ont attaqué à la grenade. Les 
agresseurs o n t été fac i lement re
poussés par les occupants de la po
sit ion française. 

Du point de vue de la s i tuat ion 
stratégique générale , o n n'a enre
gistré aucune modif icat ion d a n s le 
dispositif a l l emand largement étalé 
du lac de Constance à la mer du 
Nord. 

D a n s les mil ieux mil i taires fran
çais bien Informés, o n soul igne à 
nouveau que les troupes a l l emandes 
ainsi éche lonnées tout le long des 
frontières occ identa les du Reich 
peuvent techniquement se mettre 

britannique 

capital ou de leurs revenus et ils 
ne recevaient que 300 marks p a r 
mois . Le droit de libre disposi t ion 
appartenai t a ins i à l'Etat. 

L'anniversaire de la prise 
du pouvoir par les nazis 
sera cette année célébré 

sans éclat 
Amsterdam, 8. — Le Journal hol

landa i s « Telegraaf » apprend de 
Berlin que l 'anniversaire d e la pri
se du pouvoir par les nat ionaux-
socia l i s tes e n A l l emagne ne sera 
pas célébré le 30 Janvier avec l'éclat 
h a b i t u e l 

O n se souvient que les a n n é e s 
précédentes ce t te fête éta i t l'occa
s i o n de mani fe s ta t ions mult ip les et 
fastueuses . Cette année , se lon l'or
gane néerlandais , la s éance tradi
t ionnel le d u Re icbs tag n'aura vrai
semblablement pas lieu et Hit ler ne 
prendra pas la parole c o m m e il e n 
avait l 'habitude pour passer e n re
vue les é v é n e m e n t s polit iques de 
l 'année écoulée et donner les direc
tives pour la nouvel le année . Les 
retraites aux f lambeaux seront éga
lement décommandées . 

Le fuhrer é tant revenu à Berl in, 
une certa ine activité règne m a i n 
t enant à la chancel lerie . Mais selon 
le « Telegraaf » il es t inexact de 
parler d'un nouveau conseil de 
guerre. D e s entret iens o n t eu lieu 
couramment depuis le début de la 
guerre à la chancel ler ie entre Hit^ 
1er e t ses généraux ou se s amiraux 

Les exécutions capitales sont 
journalières en Allemagne 

Amsterdam, 8 — On constate de-

d u bureau définitif aura l ieu jeud 
prochain. Il n'est p a s douteux que 
M. Ju le s J e a n n e n e y sera réélu pré
s ident . Le S é n a t aura à pourvoir au 

britanniqu * rempiacement de trois vice-prési-
M. Churchil l , premier lord del Londres, 8. - Le « Dai ly H e - 1 d e n t s s o r t a n t e : MM_ F A R J O N A. 

l'Amirauté, est arrivé ce mat in au!raid » e t d'autres Journaux annon-;MAHTEU e t Henry R w n y aura 
grand Quartier britannique accom- lcent que le censeur e n chef, le v i c e - e n outre a e i ^ s e c r e i a i r e s sortants a 
Pagné par le général Sir E d m u n d 1 amiral Usborne. a été prié de don- re^^er. M M r ^ n t u e t D e l à 
Lronside, chef de l 'état-major I m - j n e ^ s a R é m i s s i o n qui, disent- i ls a é té S ^ ^ ^ ^ n ^ 0 ^ i ero^t 

D e leur côté, l e général G a m e l i n i D'autre part l'amiral a déclaré à r e e l u s _ _ . * • . • * « 
et le général Georges sont arrivés ' 'a « Press Associat ion » qu'il ne pou- L» nominat ion des m e m b r e s des 
au grand quartier où un déjeuner rai» ni conf irmer ni dément ir qu' i l icoinmiss ions gênera es et s a n s doute 
offert par Lord. Gort conimandanT ! ait l ' intent ion de démiss ionner, mai s l»"*» , d e l a commiss ion des f inances 
du è o r p l eXDéditionna^rf br i tknni -qu 'une déclarat ion sera fa i te a u - d j n t les pouvoirs avalent été proro-
a u corps expea iuonna ire Dritanni-•* à n , , . i . t gés le 30 novembre, pourrait avoir 
que, a réuni c e s h a u t e s personna-1 Joura nui , a ce sujet . 

Savoie) e t MaroseHi ( H a u t e - S a ô n e ) . l e pasage de M. Hore Be l i sha 
Il es t vraisemblable que l 'élection .ministère de la Guerre a é té marqué 

l i tés ang la i se s et françaises 
Le général G a m e l i n a remis au 

général G o r t e t a u généra l Iron-
Confirmation officielle 

Londres, 8. — O n a n n o n c e offi-
slde les ins ignes de G r a n d croix de c ie l lement que le directeur de la 
la Légion d'honneur. :censure, le vice-amiral Usborne, a 

Les honneurs é ta i en t rendus par résigné ses fonct ions, 
un d é t a c h e m e n t de zouaves avec 1^ Home Office ajoute que le vice-
le drapeau et la c l ique e t par uni amiral a démiss ionné af in d'entre-
dé tachement d'un r é g i m e n t de la iprendre de nouveaux travaux d'im-

lieu e n m ê m e t e m p s que la nomina
t ion des m e m b r e s des autres com
miss ions , mai s les groupes devront 
se réunir auparavant pour désigner 
leurs candidats . 

C'est vers la f in d u moi s de jan
vier que pourra venir la discussion 
des interpel lat ions de M. Hachet t e 
e t Caillier qui o n t été jo intes . 
. Celle du sénateur de l'Aisne porte 

portance nat ionale ayant trai t à la j sur les résultats déjà o b t e n u s et garde angla ise 
En décorant les généraux angla i s . l construct ion d'unités" nava le s spé-jcëux à"attendre de l 'appl icat ion des 

le général G a m e l i n a adressé unejc ia l i sées e n vertu de contrats passés ! principes qui ont présidé à l'organi 
pour le compte de l 'amirauté. 

e n m o u v e m e n t d a n s un délai extrê- 2 u l s l e d < * u t £ f } a n n e e " î l ! , ? ^ 
m e m e n t bref : 24 à 48 heures descence d'exécutions capi to les e n 

La s i tuat ion actuel le caractérisée j Al lemagne. Se lon une dépêche de 
par la s tagnat ion des opérat ions B e m e ; J a « G a z e " f d e *'"*'*<>« • 
peut, du jour au l e n d e m a i n se m o - ' L ^ Z ^ . r / . i ^ . ^ ^ J ^ . 1 ^ ^ servée aux exécut ions capita les qui 
registrer éga lement ~le fait q u e . | ? î n t m a i n t e n a n t Journalières e n 

•cm» I Aileniatme. Elle annonce c e mat in 

difier. Il convient cependant d'en-

Mannerhe lm a 

malgré une nouvel le campagne i£"enuurne t u e annonce r e m a u r 
d'intimidation déc lenchée par la l ' exécut ion d'un domest ique de fer 

me condamné a mort pour avoir. 
transmis au c o m m a n d a n t e n c l * f | ^ J J 1 1 ™ » 1 ? * ttà*L^;iïïn. un esnrit de vengeance . In-

cendié. e n Prusse Orientale, Vécu de 1 armée polonaise, le général S « 
Sikorska. tous ses voeux pour l'an- *.. 
née 1940. avee l'espoir qu'elle cou
ronnera de gloire, l'héroïque armée 
polonaise e t son chef. 

COMMUNIQUÉ RUSSE 
- Communiqué de l'état-

la circonscription de 

Bruxel les , 8. — Les mil ieux poli
t iques belges ont enregistré avec le } 
plus grand calme 1er. a t taques me
n é e s c e s derniers Jours par la pres
se a l l emande contre les pays neu
tres qui resteraient f idèles a la 
S.D.N U s y voient un nouvel épi
sode de là guerre des nerfs et 
n'envisagent m ê m e pas l 'hypothèse 
on ces at taques pourraient changer 

Moscou. -
major de 
Leningrad 

7 Janvier : Aucun événement Im
portant Le mauva i s t emps a l imité 
'es opérat ions aériennes. 

Officiers et soldats russes 
sont des primitifs 

sans instruction 
Helsinki. 8. — Les opérat ions fin-

en quoi que ce soit l 'attitude de . landa i ses ont confirmé que les épu-
la Belgique à l'égard de l'instltu- rations soviét iques des cadres de 
t ion genevoise, n e s t aisé d'obser-i l 'année n'y ont guère laissé que des 
ver au surplus que l'opinion publi- i h o m m e s disant « a m e n » à toutes 
que aussi bien c,ue les mil ieux diri-l les déclarat ions de Sta l ine et de 
g é a n t s t e montre de m o i n s en Vorochi.ov 
m o i n s sensible aux pressions qu'on L'obligation pour les off iciers 
t en te d'exercer sur elle ,<ar la voie russes de vivre au milieu de leurs 
de l a presse ou de tout autre façon . )hommes crée une promiscuité qui 

n'a été Jusqu'à présent 
par aucune recrudescence 

d'activité, ni par des transports in
solites d a n s les zones de concentra
tion des troupes a l lemandes . 

Molotov n'irait pas 
à Berlin 

Potemkine serait envoyé 
\ sa place pour conférer 

avec Ribbentrop 
Stockholm 8 — Le correspon

dant du « Sydsvenska Dagbladet » 
à Berlin annonce qu'il n'est guère 
probable que Molotov vienne con
férer avec Ribbentrop. mai s qu'il 
n'est pas Impossible que Potemkine 
soit envoyé à sa place 

Il profitera peut-être, pour se 

rie de s o n patron 

LA GUERRE NAVALE 

Un seul navire anglais 
coulé cette semaine 

Londres. 8. — U n seul navire an
g la i s a été coulé d a n s les s ept pre
miers Jours de 1940. Cette nouvel l ' 
a été accueil l ie par l'opinion britan
nique avec une profonde sat isfac 
t ion 

Un vapeur a sombré 
après une explosion 

Londres. 8. — 34 hommes , repr» 

proclamation aux troupes. 

Une émouvante cérémonie 
Accompagné par sir Edmund 

lronside. chef d'état-major impérial, 
M. Wins ton Churchill , premier lord 
de l 'Amirauté, e s t arrivé ce mat in 
au grand quartier général anglais . 
Il venai t de visiter le grand quar
tier de l 'aviation britannique e n 
France . 

D e leur côté, les généraux G a m e -
Un et Georges sont arrivés par le 
tra in e t o n t é té accueil l is par le 
général comte Gort. Le général 
Gort se mi t au garde à vous devant 
le général Gamel in . puis ils échan
gèrent une très chaleureuse poi
gnée de mains . 

13 h., un déjeuner réunit les 
personnalités . Après le déjeuner, 
dans le parc du château, face à un 
dé tachement d'élite ang la i s se dres
sait u n d é t a c h e m e n t de c e n t h o m 
m e s du 8e zouaves avec fourragère 
rouge, drapeau et clique. Sur les 
cent. 37 avaient gagné la nouvel le 
croix de guerre dans les combats 
mosel lans. 

Après exécut ion du « God Save 
t h e K i n g » e t de « La Marseil laise ». 
le général Gamel in . au nom du pré
s ident de la République, fait le gêné 
rai lronside . Grand Croix de la Lé
gion d'Honneur, n donne l'accolade 
au colosse britannique, puis le géné
ral Gamel in confère la même dis
t inct ion française au général Gort 
et les zouaves, après avoir fermé le 
ban, déf i lent au son d e « P a n ! 
P a n ! l'arbl. les chaca l s sont par 

Les déclarations explicatives 
du vice-amiral Usborne 

Londres, 8. — Le vice-amiral 

sat ion économique du pays e n t emps 
de guerre et sur les disposi t ions que 
le gouvernement compte prendre 
pour adapter la vie nat iona le aux 
c irconstances actuel les . 

Cel le de M. Caillier, s énateur d e la 
Gironde, porte sur les mesures que 

rat ions fa i tes 
sa démiss ion était mot ivée par le 
désir de devenir directeur adjo int 
d'une f irme de construct ions na
vales. 

Il e s t ime en effet qu'en cet te qua
lité, il sera encore plus uti le au 
pays qu'à son poste de censeur. 
L'Amiral qui nourrissait du reste 
depuis environ u n a n le desse in de 
se consacrer aux construct ions na
vales est l ' inventeur du filet protec
teur contre les torpilles. 

D a n s l'intérêt nat ional , il s'est 
abstenu de fournir des détai l s sur 
les nouveaux travaux qu'il se pro
posait de poursuivre. Il a toutefois j 
laissé entendre qu'il s 'agissait d'une 
idée qu'il ava i t eue il y a un an et 
qui é ta i t m a i n t e n a n t devenue une 
très grande chose dont 11 se jugeai t 
désormais t enu d'assurer la réalisa
tion. 

INSTALLATION 
DES NOUVEAUX MINISTRES, 

Londres, 8. — S ir J o h n Re i th , 
nouveau ministre de l 'Information 
et Sir Ancrew Duncan . ministre du! 
Commerce, ont pris charge de leurs! 
nouvel les fonct ions ce mat in . On 

CALENDRIER. — Mardi t janvier 1 
Soleil : Lever. 7 h 45 : coucher. 18 h. 
11 ; Nouvelle lune, le 9. à 1S h. 53. 

Aujourd'hui : Saint-Marcellin. — 
Demain : Saint Guillaume 

FUNERAILLES. — Hier matin, à 
Fretin, une foula, comme rarement 

... on en vit de «1 dense, a conduit le 
journal is tes q u e n a politique qu'il e n t e n d suivre unei^orps de Mm* D E L A N N O V , épouse 

Usborne a confirmé dans des d é c l a - I I e gouvernement compte prendre et 

Sar des c h a n g e m e n t s importants et 
eureux dans l 'organisation d e l'ar

m é e et e s t ime que la démiss ion du 
minis tre est due vraisemblablement 
à des fr ict ions avec certa ines per
sonnal i tés et que M. Chamberla in a 
jugé nécessaire d'y m e t t r e f in dans 
l'intérêt général . 

C'est le premier minis tre e n effet. 
qui e s t invest i de la suprême respon
sabil i té du f o n c t i o n n e m e n t normal 
du gouvernement t o u t entier. Dans 
son éditorial, le ». T i m e s » s 'attache 
à prouver que la démiss ion d u minis
tre de la Guerre n'est nul lement 
Taboutisesment d'une querelle entre 
le chef civil d u c W a r Off ice » et 
les généraux. 

B ien p lus , u e n 1814. écrit-O. tout 
notre peuple est e n g a g é d a n s une 
lutte mi l i ta ire t i tanesque. 

E C H O S 
et CARNET 

fois s tr ic tement sat i s fa i t s les be ._ 
so ins de la défense nat iona le et ceux *Tef,ec,u,'fe "u Nord. 
du ravi ta i l lement général pour la ^ n t e s nousal lona , 
sauvegarde en t emps de guerre de San? - '-
nos débouchés commerciaux exté-lcari . . 
rieurs et m ê m e pour les élargir dansiri i de" 1 
toute la mesure où les c irconstances] M M 
le permettent . Maire de 

Le S é n a t discutera éga lement le I Nord ; Maurice Planque. Secrétaire 
projet de loi voté par la Chambre IKénérai de la Mairie de Lille : Cou 

regrettée du Chef de divisn 
cimetière du 
personnalités 
té : M. Fer-

Caries. Préfet du Nord : Mme 
M. Poitevin, secrétaire gtnt-
Préfccture et Mme Poitevin; 

Charles Saint-Venant. Député-
Laurent. Député du 

oortant révision de la loi d u 30 juin 
1938 sur les a l iénés rapporté par M. 
Gadaud au nom dé la commiss ion 
de l 'hygiène et M. Giacobi pour avis 
de la commiss ion de législation. 

_. D s entra înent d a n s leur sll- laait que Sir J o h n Re i th remplace 
lage. à u n r y t h m e inaccoutumé, les Lord Mac Mil lan dont la démiss ion 
grenadiers anglais . M. Winston i a é té a n n o n c é e vendredi soir en 
Churchill a assisté à l ' émouvantImême t emps que celle de M. Hore! 
spectacle, de la terrasse du châ teau 

Après un dernier entret ien, les 
généraux Gamel in et Georges o n t 
pris coneé . 

M. Churchil l passe la nu i t 
1 etat-major d u général Gort. Ce 
soir, zouaves et so ldats bri tanniques 
fraternisent Joyeusement. 

recte Berlin-Moscou. 

A FIN AOUT 1940 
IL Y AURA EN AMÉRIQUE 

40.000 PILOTES CIVILS 
Washington , 8. — D a n s l e pre

mier rapport annuel au Congrès, 
le bureau de l'aviation civile a an-

s e n t a n t la Jo ta l i t é de IJéquipage" <|j nonce que le nombre des pi lotes 
civi ls at te indra 40.000 à l a fin du 
moi s d'aotV 1S40 et. d e m a n d e l'ap
propriation de 125 mil l ions de dol
lars pour le déve loppement des 
aéroports à travers les Etats -Unis . 

vapeur « Cedrlngtor Court 1 Jau
g e a n t 3.000 tonnes ont été recueill is 

rendre à Berlin, de l ' inaugurationiLe navire ayant coulé d i m a n c h e au 
prochaine de la l igne aérienne di- large de la côte Sud-Est. ix m i n u t e s 

laprès une explosion à bord. 

DIVERS ACCORDS 
ANGLO-FRANCO-

TURCS 
ONT ÉTÉ SIGNÉS 

NIER, A PARIS 

Us ont pour objet d'élargir 
• les assises économiques 

des échanges 
entre les trois pays 

Paris. 8. — A la suite des négo
ciat ions poursuivies successivemen'j 
à Londres et à Paris, avec la parti
c ipat ion de M. N u m a n M e n e m e n -
cioglou. secrétaire général d u minis 
tère des Affaires é trangères de Tur
quie il a é té procédé, à la fin de 
l'après-midi, au minis tère des Affai
res Etrangères, à l a s ignature par 
les gouvernements français , ang la i s 
et turc, de divers accords de carac
tère économique et f inancier. O n t 

l ï onces soit 3 /4 de livre de sucre. s t B n e • m i a u u e i . eee> 
C'est éga l ement aujourd'hui lel p o U r i a Turquie : M NUMAN 

dernier jour ou les consommateurs MENEMENCIOGLOU Pour la Ode-
devront t e faire immatriculer c h e s : B r e t a g n e : sir R O N A L D CAMPBEL 
leur boucher bien que le plan de a m b a s s a d e u r de Grande-Bretagne 
ra t ionnement de la v iande ne doive ,en France . Pour la France : M 
opérer que dans quelques s emaines . 'CHAMPETIER D E R I B E S sous^ 

Be l i sha . 

LE RATIONNEMENT 
DU BACON. DU BEURRE 

ET DU SUCRE 
Londres, 8. — C'est aujourd'hui 

que commence en Angleterre le ra
t ionnement du bacon, du beurre et 
du sucre. Chaque personne n'aura 
désormais droit par s emaine qu'à 
une quantité de 4 onces (soit 1/4 
de livre ang la i se > de bacon ou de 
jambon de 4 onces de beurre et de 

ce-président du Conseil gé
néral ; MeurillonJ». Deicourt, Brache-
let. Guilleman. Conseillers généraux: 
Blanc. Trésorier payeur générai du 
Nord ; Genêt. Ingénieur «n chef des 
Ponts et Chaussées : Carré. Directeur 
départemental des Services agricoles 
et Lebrun. Secrétaire général de la 
Direction le Docteur Vielledent. 
Inspecteur départemental des Servi-
ves d'hygiène : Mme Vielledent. Ins
pectrice des Ecoles maternelles : 
MM Aubert. Président du Conseil 
interdépartemental de Préfecture : 
Lucien Le Masson. Rédacteur en Chef 
du c Réveil du Nord » : Roche. Direc
teur du Journal c La République s : 
L'Hermttte. Lucien Lartillier. Marsy. 
Chefs de division à la P:-éfecture du 
Nord ; Dussaussoy, Cerisier. Chefs 
de division honoraires: Chuffart. Chef 
de bureau honoraire : Victor Desprez. ' 
Président de la S A N . et Désiré Le-
febvre ; Bègue. Secrétaire général 
de la mairie de Douai : Ecrmez. ad
joint au maire de Lille ; Delourme. 
maire de Fretin et le Conseil muni
cipal de la commune : P icavet maire 
de Wambrechies ; Cambier. maire 
d'Auchy . Gosselin. Douricz, maire 
d'Orchies et Mounet adjoint : Dét
iennes, maire de Wavnn et Sénéchal, 
secrétaire général de la Mairie ; Ba
taille, ancien Président de la S A N ; 
le Docteur Gorisse de Fretin : Dei
court. maire de Jenlaln : G. Du bus 
Directeur de la Mutualité du Nord • 
Jovenlaux. Commissaire spécial ad
joint : Prévost. Lecouffe. Delportè. 
Plerchon. Deltombe. Chefs de bu
reaux à la Préfecture du Nord : 
Bomart. chef des Services financiers 
de la ville de Lille : Etienne, repré
sentant M. Je Sénateur Elbjr. etc .. 

secrétaire d'Etat aux Affaires é tran
gères. 

Ces accords ont pour objet d'élar
gir les ass ises économiques d e s 
échanges entre la France , la Grande -
Bretagne e t la Turquie . Aucune 
autre précis ion n 'es t fournie q u a n t 
au c o n t e n u de ces accords. 

/ / 


